
LE CANARD

avec son .fardeau, mais tellement.
épuisé qu'en touchant la terre il y
tomba sans connaissance.

Quant il rouvrit les yeux, il était
sur un lit du moulin des Ondes,
entourré des gens de la campagne,
qui lui prodiguaient toute sorte de
soins. Sa première pensée fut pour
l'homme qu'il avait voulu sauver.
Eest il vivant demanda-t il d'abord ?

-Oui, monsieur, lui répondit-on,
grace à vnus 1 Nous avons eu grand'
peine à lui faire rendre l'eau, mais
il va très.bien ; et tenez, ma foi, le
voici qui vient vous remercier.

(A CONTINUER.) __Z

LE CANARD
MONT.19AL, 23 NovamnnE. 1878.

LE NOUVEAU TELEPHONE.

Les grands journaux de lundi
dernier annonçaient à grand ren-
fort de réclames que M. Cyrille
Duquet, de Québec, avait inventé
un nouveau téléphone dont l'essai
a été fait samedi dernier entre
Spencer Wood et l'Hôtel du Gou-
vernement. Comme d'ordinaire
nos vieux confrères se sont bornés
à donner à leurs lecteurs un comp-
te-rendu aes plus sommaires des
expériences qui out été faites avec
le nouvel instrument.

Le " Canard " croit qn'il intéres.
sera ses abonnés par un récit dé-
taillé de la correspondance échan-
gée entre le lieutenant-gouverneur
et ses ministres lorsque M. Duquet
.a1 installé sa machine.

Chez nous les renseignements
ne font jamais défaut et nos lec-
teurs auront "verbatim" le rap-.
port de'cette mémorable séance.

Il est dix heures du matin.
M. Duquet vient de terminer

l'installation de son appareil-dans
une des salles de Spencer Wood et
il demande à Son Excelleiïe de
vouloir bien juger par elle-même.
des qualités extraordinaires de son
invention.

Luc s'approche les lèvres de
l'embouchure et crie :

-Holà I Joly, y es tu Il
La réponse ne tarde pas à venir.

Les sons arrivent parfaitement dis.
tincs.

JoLY.-Oui, Excellence.
Lua.-M'erftends-tu parfaitement?
JoLY.--:Oui, parfaitement. Nous

nous entendoins comme des larrons
en foire.

1 uc.-As-tu quelques nouvelles
d'Ottawa?
Joi.,-Non, mais je viens de re-

cevoir une dépéch.e de Montréal.
Les bleus veâlefit te faire sortir.

à tout prix de la boutique de Spen-
car W'ood. Masson et Baby en-
trent dans leur jeu. Attends-toi
d'une minute à 'autre à recevoir
une action en . ejectment."
1 kLuc.-Envoie donc un message 1V

fimprimerie de Il'Eclaireur"pour
y acheter une afliche de "maison
a louer."

Jor.-Dans mon intérêt et dans
celui de mes amis. ne pars p-s de
suite. ··Jamais je ne trouve une
situa-tion désespérée.

Luc.-Mais Ja mort de M. Ba.
chand té met en minorité. Tu sais

SIR JOI-IN.-M. le Marquis, excusez mon cheval. S'il est si maigre,
ce n'est pas de ma faute; il y a cinq ans que Cartvright le nourrit avec
de la paille. J'espère l'engraisser le printemps prochain.

bien que tu vas perdre le comté de
St. Hyacinthe.

JoLY.-Te suis en train de déban-
cher un conservateur eu lui offrant
le porte-feuille de trésorier provin-
cial.

Luc.-Lors même que tu en fe.
l'as prendre un dans les glumaux, tu
n'auras que la voix de Turcotte
pour te soutenir. La voix de l'O-
rateur, ça c'est bon pour une ses-
sion seulement.

JoLv.--Comme ça, tu vas nie fai-
re sortir de la boutique.

Luc.-Mais non, cher ami, fais
comme tu voudras. Quant à moi,
j e..suis bien décidé à abandonner
les affaires à Québec. Je déména-*
ge de Spencer Wood avant qu'on
envoie la police provinciale pour-
me faire sortir. Les écourants
d'Ottawa ne se gêneront pas pour
me faire des grossièretés. Je les
connais de rieille date. Ils font tout
ce qu'ils peuvent pour me " magan-
ner." Ainsi, mon cher Joly, arran-
ge-toi comme tu pourras, je ne
puis rien faire à l'avenir pour toi,
bonjour.

JoLy.-Bonjour, Luc.
Ainsi se termina la première ex-

périence avec le téléphone de M
DuqueL Les conservateurs disent
que cet instrument fonctionne à
merveille et qu'il leur sera d'une
grande utilité l'hiver prochain.

LA RECEPTION DE M.. DE-
LORME. '

Le public se livre à une foule de
conjectures sur la réception que la,
cité doit donner à M. Delorme
lorsqu'il arrivera parmi nous dans
le cours de la semaine prochaine.
Quelques-uns nous disent que l'o.
vation sera pyramidale, phénomé.
nale et abracadabrante, car Mon-
tréal a toujo-urs co.utume d'organi-
ser des denoiistiations bSuf en
pareilles circonstances; d'autres
disent que -notra ville se bornera
à présenter à l'illustre visiteur·une
adresse sur' un parchemin enlîumi-
né de vignettes rococo qui coûtera
env-iron.8300. . :-

Afin de tirer ses lecteurs de l'in

certitude où ils sont sur cette ques-
Lion le " Canard " voit qu'il n'a rien
de mieux à faire qu'à donner un
compte-rendu fidèle de la dernière
séance du comité de réception à
l'Hôtel de-Ville.

Son Honneur le Maire l'Ion.
J. L. Beaudry, est au fauteuil.

-,lont présent les échevins : Wil-
son, Thibault Gauthier, Robert,
Holland,Clendinneng, Mercer, Ken-
nedy, Généreux, Grenier, Nelson
et Holland. Le bureau de santé
est représenté par le Docteur La-
rocque. Le Maire ouvre la'séance
en expliquant au comité le but de
la réunion.

NELsON.--M. le mŠtreen ma qua
lité de président du comité -de fi-
nance, je vous informerai que le
" cash " n'est pas fort.

'rHInAUT.-Moi,'jé suis contre le
gaspillage des denieés publics. Je
propose que l'on prisente à I. De-
lorme une adresse-écrite sur une
belle feuille de folscap.

RonEnT.-Comne c'est une cir-
constance extraordinai'e je suis
d'avis que l'adresse doit être com-
posée en vers.

\VILsoN-Chiarle. Otiimet nous
fera ça à bon marché.

Ln MAmE.-,'ai une objection
aux vers. C'est moi qui serai obli-
gé de les lire. Je n'ai jamais lu
d'autre chose que de la prose et je
me trouverai embarrassé.

GENEREx.-Ne vous faites donc
pas des .chimères. Allez au "'Na-
tional ", il y a un professeur qui
dans un crac vous enseignera coin.
ment on s'y prend pour réciter des
ve rs.

LE -iURE.--l'essentiel est que
je présente à M. Delorme une ad-
resse -digne de Montréal, quelque
chose ·faite en 'chien. le propose
que -l'adresse soit la flus riche
que 'l'on puisse s'imaginer. On
mettra ça sur un brau' p-irchemin
doré ur' tranche avén 'ès 'b helles
tout à l'entour. C i .o3cia 8300
- WrLsosi.-Venez dnc.-I pasle bA.-
drer avec une adresso de $300.. s0
c'est asseY 1

pinez-vous Y

Rounen-.-Moi, je copine comme
vous.

NELsoN.-Comme sujet loyal je
vote les $300.

MERcEn - Confound it I Est-ce
qu'on ne peut pas voter $5,000 ou
$0000.

E MAIRE -Je tiens toujours à
l'adresse de 800. Lorsque M. De-
lorme verra ça, je veux que le dia-
ble m'enîpue s'il ne, me fait pas
chevalier du Bain. Il y a assez
longtemps qu'on n'a pas "siré " de
canayens. Vous allez voir ! Dans
10 jours je m'appellerai Sir Jean
Louis.

WI.soN..-Vive les canayens
IlonERT.-Tachez, M. le Maire,

d'avoir plus de chance que feu
Charles Séraphin Rodier lorsque le
prince de Galles est venu en 1960.

Les $300 sont votées à l'unani-
mité.

'rHinAvi.T.-Il ne suffit pas de
présenter une adresse à M. Delor-
me, il faudra aussi lui procurer
quelques amusements pendant son
séjour à Moutréal.

Lz DR. LAnocQuE.-Voulez-vous
me permettre de dire un mot?
Comme officier de santé, je deman
derai d'être autorisé à vacciner M.
Delorme avec de la lymphe que j'ai
prise sur la vache de la corpora-
ration avant qu'il ne descende du
train.

TiHnAULT.-Pas d'affaires ! I Moi,
je suis coutre la vaccination.

CI.ErDlINNEoi.-Bravo ! Thibault.
MxncE.-Bully for you !
Après une chaude discussion il

est résolu que M. Delorme ne sera
pas vaccinné.

GRENIEBI. - En ma qualité de
chef de police je demanderai à Son
Honneur le maire de lancer une
proclamation afin de défendre cer-
taines inconvenances pendant le
défflé de la procession vice-royale.
Il faudra défendre aux citoyens de
lancer de lerns fenêtres des soleils
et des bouquets de roses remplis de
poivre rouge. Il ne faudra pas
non plus permettre aux marchands
de la rue Ste. Catherine de jeter
leurs circulaires dans la voiture de
M. Delorme. Les habitants de la
rue Notre-Dame ne devront pas ce
jour-là placer près de leurs portes
des boîtes et des quarts remplis de
cendres et des déchets de leurs cui-
sines. Il importe que nous ne pas-
sions pas pour des toxons aux
yeux des nobles des vieux pays.

LE MAnI¶E.-Je prendrai- toutes
ces précautions. Je suis d'avis
qu'il faut rédiger un programme
des amusements de M. ·Delorme
et lui indiquer les places d'inté-
rêt à visiter dans la métropole.
Pour ma part je me chargerai de
lui faire voir le "Drill Shed."

TnrnauLT.-Moi, je lui ferai voir,
le plus bel édifice de ma division ;
je veux dire la Morgue de la rue
Perthus.

Un sous.comité est nommé pour
rédiger le programme des amuse.
ments. Ce comité après avoir déli-
béré pendant six heures rapporte
le programme suivant:

1o. Midi arrivée du M. Dalor-
me, lecture:de l'adresse".af l.iMai-

2o. I p. m. Les nouveaux arri-
vélis et leg'inembres de la corpora-
Lion iront breildé,quelque chose
au " TiVoli''s; ... Y


